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Les Cérémonies de notre région du Nord 
LE IIIe CONGRES REGIONAL 

DE LA MUTUALITE 
A Calais, plus de 200 sociétés du Nord et du P.-de-C. participèrent 
à cette manifestation que présidait M. Landry, Ministre du Travail 

Le programme de cette deuxième 
journée du Congrès était assez chargé 
?n manifestations extérieures : récep­
tions de sociétés, concerts, défilé, UD 

dix heures, dans la salle du Théâtre 
municipal, pleine à craquer, que M. 
Landry a été amené à fixer nettemeut 
la position officielle. 

« La loi des Assurances Sociales, a.t-i) 
déclaré, tend à organiser une mutualité 
obligatoire. Elle n'a qu'un défaut iné­
vitable, elle est réglementée. Les orga-

GRANDE MANIFESTATION 
LAÏQUE A LENS 

0 • — — — • n imi mni immmi .nwMim w m n m i i w t j , 

Le Cinquantenaire de l'École Laïque y fut dignement célébré sous la 
présidence de M. Edouard Herriot, devant une affluence considérable 

ln« »ue ïéneiale dn défile de» sociétés, sur la Plat» d'Armes a» CALAIS. devant les notabilités officielles. On toit, » droit*. 
MM? L.O.DR Y"ministre da Travail et de la Prévoyance Sociale et M: PÏTIT. nce-président da Conseil snpérieur de la Mutualité. 

;r»nd banquet familial; de quoi rem­
plir une journée exceptionnellement 

La Journée d'hier a été une vérita­
ble apothéose à ' Lens, pour le Cin­
quantenaire de l'école laïque. 

Le comité organisateur avait tracé Un 
plati qui tut admirablement suivi. 

M. Herriot, député-maire de Lyon, 
ancien président du Conseil, rehaussa 
par sa présence cette belle fête fi.-, 
l'honneur de l'école du peuple. 

Leg deux challenges offerts par M. 
Wachmar, président de l'Union d-.s 
sociétés de gymnastique dn Nord et du 
Pas-de-Calais, furent remis l'un & l'éco­
le Jeanne d'Arc, pour les filles, et a 
l'école Berthelo», pour les garçons. 

LA RÉCEPTION DE M. HERRIOT 
A 11 h. 30, les membres du Conseil 

municipal, réunie sur l'escalier d'hon 
neur de l'Hôtel de Ville, reçurent M 
Herriot. Il était accompagné de MM. 
Maudon et Coliebceuf, ses attachés dd 
cabinet. 

M. le Député-Maire de Lent, dit tout 
le plaisir qu'il éprouvait * aouhatrer 
la bienvenue a M Edoua ' 1 Hei rlot, 
qui avait bien voulu accept >,r de venir 
rehausser l'éclat de cette manifes 
lation laïque et républicain, et lui 
remit une magnifique gerbe de fleurs 

M: Herriot dit avec qiiel plaisir U 
avait répondu a l'appel de la Ville le 
Lens pour célébrer l'école laïque :H 
rappela l'Inoubliable réception dont il 
fut l'objet à Lens il y a, cinq ans et 
il salua la mémoire du regretté député-
maire Basly. qui le reçut a cette épo­
que: 

Puis on trinqua a la prospérité ue 
l'école laïque. 

M. Herriot se rendit ensuite a l'école 
Cundorcet, ou il admira les travaux 
des élèves qui y étaient exposés. En 
souvenir, une superbe botte a cigares 
en pyrogravure, œuvre des élèves, lut 
fut ouverte. 

Des gétbei de fleurs furent ensuite 
déposées au monument aux morts. 

LE BANQUET 

servi dans la salle d'honneur de la 
mairie. 

A la table d'honneur, M. Herriot pré­
sidait. On y remarquait notamment • 
MM Maes, député-maire de Lens ; Mlle 
Paillard, inspectrice primaire ; MM 
Hanotel, adjoint au maire de Lens. 
président de la Caisse des écoles : Cho 
choy, délégué du Syndicat national des 
instituteurs , Goulet, conseiller général 
maire de Liévin ; Locqueneux, tnspec 
teur primaire a Lens ; Gallant, cfélè 
gué de la Ligue de l'enseignement 
Mme Rouquier. inspectrice des êco 
les maternelles : M. Sion. conseiller 
irénéral : Mme Herman,' directrice, de 
l'école maternelle centrale de Lens, de 
nombreux maires des communes clr 
ronvoisines et conseillers municipaux, 
etc. etc 

A* l'heure des toasts, des discours 
furent prononcés par MM Galland, an 
nom de la Ligue de l'enseignement, <»t 
M. Chochoy. conseiller départemental 
au nom- du Corps «nseignant du Pas-
de-Calais et M. Maes. député-maire. 
oui narla de l'école laïque et de ses 
bienfaits 

C'est-au milieu des plus vives aecla 
mations que M. Herriot, après avoir 
exprimé" toute sa sympathie à la vTlie 
de Lens et a son maire, exposa corn 
ment et pour quelles raisons il était 
devenu un ardent défenseur de l'école 
laïque. 

LA FETE SCOLAIRE 

M. Herriot qu'entouraient les person­
nalités, se ' plaça au balcon de l'Hôtel 
de Ville, oo il assista au défilé im­
peccable de plusieurs milliers • d'en­
fants des écoles de Lens et des localités 
voisines. 

Plusieurs sociétés de musique prê­
taient leur concours a ce cortège, dans 
lequel on a remarquait plusieurs grou­
pes d'enfants Joliment costumés. 

Après avoir parcouru la rue de Lille, 
la place J .-Jaurès, le boulevard Basly, 
la rue Thiers, le cortège arriva place 

LE XXV TOUR 
DE FRANCE 
CYCLISTE 

Le Belge Hamerlinck 
a triomphé dans l'étape 
Les Sables •Bordeaux* 

devant Leducq et Battesini 

entourés des personnalités auxquelles 
s'était Joint M. Jacques Louart. députe-
maire de Sallaumines, les enfants 
firent le serment de fidélité 4 l'école 
laïque. 

Puis au milieu du plus profond si­
lence, M. Herriot, fit une conférence 
6ur Jules Ferry et l'école laïque. 

Après cette causerie eut lieu la gran­
de fête scolaire, qui fut des plus 
réussies 

Signalons notamment le ballet nor­
mand par les fillettes de l'école d'Har-
nes ; le Lallet nippon par les élèves 
de l'école Littré de Liévin ; le chœur 
chanté par les enfants des écoles d'Hê-
nin-Liétard et les évolutions des élè­
ves de l'école Campan de Lens. 

Enfin, les mouvements d'ensemble 
exécutés par 1.200 enfants, sous la dl 
rection de M. Mesplomb. clôtura cette 
magnifique démonstration à laquelle 
une foule nombreuse assista. 

LA S O I R » 
A 20 heures, des concerts qui furent 

très écoutés, furent donnés sur le kios­
que de la place de la République par 
l'Harmonie de Carvin et la Fanfare 
Ouvrière municipale. 

Tandis que bâtiments communaux 
étaient illuminés, un feu d'artifice 1er 
mina les fêtes organisées a la gloire de 
l'école laïque. 

Disons enfin que les discours pro­
noncés au tours de la fête furent dit 
fuses par les soins de la maison Col­
lette, électricien a Lens. 

G. D. 

(DE NOTRC INVOTS SPfOlaL) ' 

Bordeaux, le S Juillet —.Ce que J'avais 
prévu depuis la fantaisie des t départs 
séparés », ce que mon chauffeur « Bibi » 
redoutait depuis quelque temps, s'est 
produit avec une précision déconcertante. 

Les c touristes-routiers » ont reçu au­
jourd'hui l'estocade et il est désormais 
fini, pour'l'un'ou pour l'autre, de pou­
voir briguer une belle place d'honneur. 

•p.'ir 
M. Jean 

ration du 
••est . président de la Fedé-
Pa*-de-Caiais et organisa. 

ensoleillée et multiplier les occasions de j-teur du Congrès en^ avait résume les 
resserrer les liens de cordiale amitié 
qui unissent les mutualistes des deux 
départements. 

La matière même du Congrès, l'étude 
les rapports entre la Mutualité Fran-
• aise et les Services d'assurances so­
ciales, avait été étudiée la veille pai 
plusieurs commissions et en assemblée 
plênière. M. Landry, ministre du Tra­
vail, a su trouver d'heureus* s formules 
apportant tous apaisements, consacrant 
l'œuvre de collaboration loyale et sm-
rère entre les cadres mutualistes au! 
nnt fait leurg rreuves et les organismes 

' officiels qui viennent en quelque sorte 
i empiéter l'œuvre de solidarité sociale. 

Le ministre a promis d'examiner par 
la détail les revendications qui lui ont 
té soumises, après avoir donné l'assu­

rance qu'il était d'accord pour l'orien-
ration générale dans lequel elles '«4 
i talent transmises. 

LA SEANCE SOLENNELLE 
OU CONGRES 

C'est a la fin de cette séance solen-
nellaKjlu Congrès qui s'est ouverte a 

travaux. Après lui M. Jean Saint-Quen-
Un, vice-président de l'Union dépar­
tementale du Nord, avait condensé en 
une déclaration remise au ministre les 
principales observations que la' loi des 
Assurances sociales a fait surgir dans 
les milieux . mutualistes. Les principes 
restent aussi - nettement affirmés, atta­
chement au précompte et a l'obligation, 
volonté expresse de'cdllatooration «vsc 
le gouvernement a l'application. 

C'est Justement sur les modalités 
de collaboration que surgissent des 
difficultés d'orde administratif iné­
luctable. 

Après que M. Georges Petit, vice-
président du Conseil supérieur de la 
Mutualité eut fait ressortir l'effort con­
sidérable réalisé par les 500.000 adhé­
rents du Nord et du Pas-de-Calais, M-
Landry donna son adhésion aux prin 
ciçes généraux qui venaient d'être 
exprimés,'en conformité d'ailleurs avec 
les directives adoptées au cours des 
assises de la Mutualité Française-qui 
viennent de se terminer a Paris. 

nismes de mutualité libre l'aideront par 
leur bon vouloir a donner da 1* spu-, 
piesse aux détails de fonctionnement ». 

LES MANIFESTATIONS 
DE LA JOURNEE 

Elles furent nombreuses et la villa de 
Calais fit le plus bel accueil à ses hôu-s 
M. Landry fut reçu à -son arrivée a 
l'Hôtel de .Ville par M. Lion Vincent, 
députe-maire, entouré de tous les repres­
sentants officiels, 

Après une rapide vlsite.de la mairie 
de Calais, le. ministre se rendit au Théà 
ire, d'où un cortège se forma pour dé 
filer en ville jusqu'à la placo d'Armes. 
De nombreuses sociétés de la région y 
participaient. 

Le banquet au hangar Fourrier réu­
nissait plus de 1.200 convives. 

M. ' Landry a regagné - Boulogne s 
18 h., où U a repris le Train de Paris. 

La- journée s'est terminée en fèt'o:,, 
réception au Casino, suivi,d'un grand 
bal; concert, tirage de primes, etc. 

Aujourd'hui, un. certain nombre eu 
Congressistes quitteront Calais dans i» 
matinée pour une excursion à Folkes-

tone- - R. • . 

Tous les amis- de l'école laïque, se de la République par la rue de la Gare 
trowaleui .a. 18 h. réunis-en un- ban- Devant la tribune officielle où 
quet démocratique de 330 couverts, 1 avalent pris place MM. Herriot et Maes. 

Lisez en 4e page notre 
nouveau et passionnant 
roman d'amour : . 

Le Spectre du Passé 

LES PERSONNALITES SUR LE PERRON DE L'HOTEL DE VILLE DE LENS 
On toit au centre dn premier plan. M. HERRIOT. ayant à sa droite. M. MAES. députe-maire de Lens et LOCQUENEUX. 

inspecteur primaire et a sa gauche, M. HANOTEL, adjoint au maire de Lens. 

LA JOURNÉE DE CLOTURE 
du Congrès Eucharistique de Lille 

UNE FOULE ÉNORME A ASSISTÉ AUX BRILLANTES 
CÉRÉMONIES QUI EURENT LIEU HIER 

WW%i%AAtoWV%WW%WVW*W% 

On* de monde..., que de monde..., tels 
étalent les mots qui se trouvaient dans 
toutes les bouches de tous ceux qui 
iraient tssisté A la clôture du congres 
•ucharisUque. rit en effet, c'est une véri-
lable mer humaine qui déferla dans le 
m and boulevard qui relie Lille a Rou-
t*ix Depuis la veille, d'ailleurs, par 
trains ordinaires et spéciaux, arrivaient 
*ons arrêt la foule des catholiques ter-

Place de la Gare, a Lille, le coup d'oeil 
.'•tait pittoresque, toutes les cinq minutes 
^•riaient de la gare des milliers de per-
-onnes munies de chaises pliantes, les 
hnw chantés de victuailles destinées A 
permettre ta rorfnite observation de; 
diverses cérémonies prévues qui se de 

L» foole innombrable se prineant «or l'esplanade da Oongrea.1 pendant U eéreœouie, de* elotnre devant Je repose 
TOM mmuEStoa-^* étaient, minées le»?oSKnnaiaieTotlealaeU«iies' demèwr'le» drapeaux de» groupement». 

UN GARÇONNET 
se tua en tombant 

d'une balançoire 
à Marcq - en - Barœul 
Le < jeu > des balançoires est parfois 

dangereux et l'on ne saurait trop re­
commander la prudence a ceux qui 
s'amusent en ces frêles nacelles. 

Dimanche après-midi, vers 16 h' 45, a 
la Uucasse de Marcq-en-Barœul, qui se 
tient sur la Grand'Place, un garçonnet 
de 18 ans, Robert Boxoen, demeurant 
a Marquette, au quartier de P « Epi-
nette ». est tombé d'une balançoire 
loraine. 

On l'a relevé en piteux état, san­
glant, inanimé-

Un médecin fut appelé le docteur 
Delescluse. Il diagnostiqua une com­
motion cérébrale dangereuse, constata 
en outre une blessure au genou, et 
ordonna le transport de l'enfant a 
l'Hôpital de Marcq. 

A 18 heures, le petit Robert Boxoen 
y décédait sans avoir repris connais­
sance. 

Le propriétaire de la balançoire tra­
gique est M. Craynest, de La Made­
leine. 

Une enquête est ouverte par la police 

ON N'Y ALLA PAS 
. DE MAIN MORTE 

AU PARLEMENT DE LETTONIE 
Des bagarres, extrêmement vives ont 

éclaté au Parlement letton. L'arche­
vêque de Riga. Mgr liohann. député de 
l'aile droite, avait prononcé un discours 
très violent contre la social-démocratie 
Ce fut le signal dune véritable lutte en­
tre la droite et la gauche. On commen­
çai -<ar se lancer à la tête des Injures, 
puis des projectiles Enfin, on se rua 
les uns contre les autres. 

L'archevêque et un certain nombre 
de députés russes ont été chassés de 
la salle et durent même quitter précl 
pitamment le bâtiment. 

MARYSE BASTIÉ 
ARRIVEE A KŒNIGSBERG 

L'aviatrice Maryse Baatlé. qui avait 
quitté Moscou samedi, a 6 h-, pour ren­
tier 4 Farts, a atterri sur l'aérodrome de 
Komanbert vers 15 heures. 

La distance de Moscou 4 r ajaJMia 
soit 1.080 kilomètres, « été parcourue pur 
l'aviatrice en dix heures de 

paraon»] 
• vol. 

LE CONFLIT DU TEXTILE DE ROUBAIX TOURCOING 

LA 8'SEMAINE DE GRÈVE 
COMMENCE AUJOURD'HUI 
Il est prévu que 32.000 ouvriers reprendront le travail 

ce matin lundi, chez les industriels indépendants 

La huitième semaine du conflit du 
Textile va commencer aujourd'hui Û 
faut, hélas I dire que le conflit continue, 
bien qu'on ait enregistré une concilia­
tion partielle. 

On sait et nous avons dit que 94 in­
dustriels occupant plus de 33.000 ouvriers 
avaient signé avec les syndicats ouvriers 
un accord décidant la reprise du travail 
pour ce matin. L'accord conclu est, rap­
pelons-le, basé sur la proposition tran­
sactionnelle de M. Pierre Laval et com­
porte des garanties d'avenir basées sur 
un ensemble de mesures acceptées de 
part et d'autre. 

Il reste encore environ les trois quarts 
de l'effectif du personnel des usines du 
textile qui demeure en grève, puisque la 
solution transactionnelle n'a psa été 
acceptée par leurs patrons. 

Quelle sera l'attitude de ces grévistes ? 
Au Syndicat cégétiste, on parait cer­

tain qu'ils ne reprendront pas le travaiL 
Des affiches apposées un peu partout en 
ville en donnent le conseil et disent eque 
chez les industriels n'ayant pas signé, le 
travail ne reprendra pas». 

Il n'en reste pas moins qu'en raison 
de la rentrée en France des frontaliers 
appartenant aux usines des firmes Indé­
pendantes, le service d'ordre sera ren­
forcé ce matin. 

Il est pourtant probable qu'aucune 
friction ne se produira et que la rentrée 
au travail des ouvriers ayant obtenu 
satisfaction, se fera dans le calme. 

Et en ce huitième lundi de grève, on 
ne peut que souhaiter que le mouvement 
de conciliation, si heureusement amorcé 
par les patrons indépendants, ne soit 
suivi bientôt par tous ; la paix sociale 
ne pourra qu'y gagner dans une région 
qui tut depuis quelque temps le théâtre 
de trop nombreux conflits. 

FANTAISIE QU'UNE FIANCEE 
PAYA DE SA VIE 

M. Cafre, x8 ans. s'était rendu rue ue 
La Prévôté, a Bordeaux, chez sa fiancée 
Mlle M.-L. Levaux. La jeune fille qui 
avait auprès d'elle sa mère et ses 
deux sœurs, raconta qu'elle avait eu 
la fantaisie de se Taire acheter un re­
volver pas son fiancé. On apporta 
l'arme sur la table. La mère de Mlle 
M.-L. Levaux eut la curiosité de con­
naître la maniement de l'arme. Dêfé 
rant «u désir de sa future belle-mère. 
M Cafre se mit en devoir de faire une 
démonstration. Il s'y prit' maladroite: 
ment et fit preuve de la plus dépior» 
Ma tmprndenoe. A peine avait-il pris 
l'arme en mains quim coup partit et 

une balle atteignit Mlle Levaux en 
pleine poitrine. La Jeune fille fit quel­
ques oas et s'effondra sur le plancher. 
Elle était atteinte mortellement. 

M Cafre sera poursuivi pour homi­
cide par Imprudence. 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
DE MARSEILLE 

Voici les résultats du second tour 
de scruUn pour l'élection dans les 
Boucbes-du-Rnône, d'un sénateur en 
remplacement de ' M. Louis Pasquet, 
décédé. M Léon Bon, présidant du 
Coaseil général, S F 1. O, 357 voix, 
élit : M. Louis Payan, maire d'Eyguiè. 
rea, conseiller général, radical indé­
pendant, (OS votx. 

Le Belge HAMERLISCK 

C'était fatal. Comment voulez-vous 
qu'un homme livré a lui-même puisse 
tenir tête a une cohorte d'adversaires 
dont les privilèges ne sont rien moins 
qu'outrageants. 

Certes, on s'était basé sur ce qua-
valent donné 'les étapes précédentes. 

En effet, c'était JoU. Penses-donc, un 
Oodinat arrivant seul a Vannes et ayant 
tourné les « gambettes » avec une telle 
rapidité mae la moyenne effleura le 36 
kilomètres à l'heure. 
. Qtu, mais de semblables performances 
ne se reproduisent pas tous les Jours et 
l'abus des Donnes choses n'est pas re­
commandante. 

C'est le cas des touristes-routiers. 
Peut-on Imaginer un directeur' de 

course de l'envergure du Tour de France 
vous sortant l'argument suivant pour 
composer les pelotons qui partiront vingt 
minutes l'un après l'autre — car l'écart 
fut aujourd'hui de vingt minutes — : 
« Jusqu'à présent nous avons eu trois > 
départ* sépares, les c AS » .sont partis 
deux fols en tète, les c touristes » une ; 
pour mettre tout le inonde 4 égaïte, les 

touristes » partiront des Sables tes pre­
miers ». 

Quand « Bibi » apprit la nouvelle, U 
pâlit, U verdit, pour finalement s'affaler 
sur la banquette du café qui avait l'hon­
neur de nous compter parmi les clients. 

Sa seule réflexion fut : c Après celle-là 
on peut tirer l'échelle I a. 

Expression bien nordiste, mais com­
bien Juste ! 

Il est toujours permis de se e payer la 
figure » de quelqu'un quand cela est fait 
avec discrétion et non d'une façon ou-
trancière. . 

L'Australien LASJB *ft réconforte hautement 
l i t contrôle de La KocneUe 

Ici on ne peut nier que Henri Dee-
granges a été fort, tellement fort que a* 
décision peut être considéréei commeans 
condamnation a mort prononcée contre 
te catégorie des sacrifiés. Entre noua. Os 
ne te méritaient pas. On n'avait rien a tour 
reprocher, l'on peut même affirmer qu'ils 
furent tes plus grand animateurs de oa 
XXV* Tour de France depuis son départ 
de Paris. 

Néanmoins, 11 faut regratter bten sin­
cèrement te manque d'égards envers cas 
braves gars qui se défendirent pied à 
pied, Jusqu'à ce qu'on teur demandât on 
effort au-dessus des forças humâmes, «t 
on doit déplorer qu'Us furent victimes^ 
pour punir tes » AS ». 

C'est, an effet, pour sévtr contre Isa 
t grands seigneurs » que les touristes 
routiers ont été érftandé» ; c'est une sin­
gulière façon de procéder, paut-Stn, mate 

te an*»* M rakrisste « tpORTt a 

i 
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